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É D I T O R I A L L
e Musée Archéologique du Val d’Oise propose du 12 octobre 2019 au 20 sep-
tembre 2020 l’exposition « Archéonimaux, l’Homme et l’animal, une histoire 
commune ». Conçue par l’ArchéoLab, institution culturelle de la ville de Pully 

en Suisse et par Isabelle Tassignon de la Fondation Gandur pour l’Art de Ge-
nève, commissaire de l’exposition, « Archéonimaux » questionne le lien entre 
l’Homme et l’animal, depuis l’Antiquité à nos jours. 

Depuis l’Antiquité, les animaux fascinent les écrivains qui mettent en scène 
des animaux, leurs comportements et leurs traits de caractère, pour en réalité 
mieux parler des Hommes. Ainsi, si l’on connaît tous les fameuses Fables de 
Jean de La Fontaine, nous savons peu qu’en réalité, elles sont empruntées à 
Esope, poète grec de la fin du VIIe siècle, début du VIe siècle avant J.-C. Il serait 
l’auteur de plus de 500 fables, dont l’une des plus célèbres : Le corbeau et le 
renard. Ces fables jalonnent le parcours de visite de l’exposition.

Une sélection de 49 objets originaux issus des collections de la Fondation 
Gandur pour l’Art, fondation privée suisse, illustre le propos de l’exposition. 
Ces objets représentant des animaux provenant d’Egypte, de Grèce ou encore 
d’Italie, sont regroupés par type d’environnement qui les abrite : au fin fond de 
la jungle, au bord de l’eau, à la campagne, sous le soleil du désert ou encore, à 
l’ombre du jardin. Ce prêt exceptionnel est l’occasion de découvrir des collec-
tions rares et dignes de grands musées nationaux.

Les musées nationaux, eux aussi, s’invitent dans l’exposition. Le Musée ar-
chéologique du Val d’Oise participe au grand dispositif « Culture près de chez 
vous » visant à faciliter le prêt de collections exposées dans le fonds perma-
nent de ces musées, au profit de structures territoriales. Ainsi, vous pourrez 
contempler, non pas à Paris, mais bien à Guiry-en-Vexin, dans notre cher Vexin, 
le taureau de Marlik, découvert en Iran, datant d’il y a plus de 3000 ans, objet 
des collections du Musée du Louvre. Vous observerez également les détails 
de 4 grands dessins originaux de gravures et peintures datant de 10 000 ans 
avant notre ère, découvertes dans les grottes préhistoriques de Tassili N’Ajjer 
en Algérie, prêtés par le Museum National d’Histoire Naturelle, qui seront pré-
sentés successivement, chacun pour une durée de 3 mois. Enfin, une sculpture 
de félin découverte au Mexique et datant du XIV-XVe siècle, émanant du Musée 
du Quai Branly, prendra place dans l’écrin spécialement préparé pour recevoir 
ces « invités d’honneur ».

Si cette exposition attire nos regards sur le lien entre l’Homme et l’animal 
depuis l’Antiquité, elle appelle aussi à nous questionner sur nos rapports au-
jourd’hui et sur l’impact de nos décisions sur l’avenir. Elle invite à une prise de 
conscience collective du devenir du monde animal, de notre monde sans l’ani-
mal si nous continuons de laisser s’éteindre des espèces année après année. 
Mais elle rappelle aussi qu’il n’est pas trop tard pour inventer un monde nou-
veau, le monde de demain, où Homme et animal pourraient vivre en harmonie.

« Tous les animaux connaissent ce qui leur est nécessaire, excepté l’homme. »  
Pline l’Ancien 

Marie-Christine Cavecchi

Présidente du Conseil départemental du Val d’Oise
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DES MOCHICAS AUX INCAS

D
epuis toujours, l’Homme partage sa place sur Terre avec d’autres espèces 
vivantes : les animaux. Il les exploite comme ressource en premier lieu 
pour se nourrir, par la chasse puis l’élevage, mais aussi pour se réchauffer 

et s’abriter avec leur peau, ou encore pour fabriquer des outils ou des bijoux 
avec leur os. Le lien entre l’Homme et l’animal a considérablement changé 
durant ces derniers millénaires, où l’animal devient force de travail dans les 
champs, objet de spectacle dans les arènes, ou nouvel ami de compagnie. 
Une discipline de l’archéologie s’attache particulièrement à étudier les traces 
des restes d’animaux, leurs ossements notamment : il s’agit de l’archéozoo-
logie. Grâce aux études des spécialistes, nous pouvons savoir quels animaux 
étaient consommés par quelles populations au fil des siècles.
Aujourd’hui plus que jamais, alors que l’analyse scientifique mondiale me-
née par la WWF – rapport Planète Vivante 2018 – précise que nous avons 
perdu 60% des animaux sauvages sur Terre en 40 ans, la place de l’animal 
et l’impact des modes de vie des Hommes sur la planète et son écosystème 
est au cœur des préoccupations. Faut-il donner des droits aux animaux ? 
Doit-on encore consommer de la viande ? Comment limiter le réchauffe-
ment climatique qui met en péril de nombreuses espèces dont la nôtre ?
Quant à l’avenir, le rapport sur la biodiversité des experts de l’ONU annonce 
qu’un million d’espèces animales et végétales est menacé d’extinction dans 
les prochaines décennies. Mais malgré ces études alarmantes, il ne semble 
pas trop tard pour agir. Alors d’après vous, comment vivront les Hommes et 
les animaux demain ?

La brochure de l’exposition « Archéonimaux, l’Homme et l’animal, une his-
toire commune » présente les collections originales empruntées et exposées 
du 12 octobre 2019 au 20 septembre 2020. Ces collections sont issues de la  
Fondation Gandur pour l’Art, fondation privée suisse, ainsi que de trois mu-
sées nationaux, dans le cadre du dispositif « Culture près de chez vous » :  
Musée du Louvre, Musée du Quai Branly et Museum National d’Histoire  
Naturelle.

Céline Blondeau
Directrice du musée archéologique du Val d’Oise

et du musée de l’Outil

A v a n t - p ro  p o s
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Culture près 
de chez vous
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Le Musée archéologique du Val d’Oise participe au dispositif « Culture près de chez vous » initié par la 
Direction des Musées de France du ministère de la Culture. Pour cette première édition, les musées 
nationaux mettent à disposition une sélection d’objets issus des collections nationales rassemblée dans 
un catalogue d’œuvres nommé le Catalogue des désirs. Parmi près de deux cents œuvres cataloguées, le 
Musée archéologique du Val d’Oise a choisi en adéquation avec la thématique de l’exposition Archéonimaux, 
trois pièces exceptionnelles prêtées par trois institutions parisiennes de renommée internationale :  
le Musée du Louvre, le Musée du Quai Branly et le Museum National d’Histoire Naturelle. Le Musée 
archéologique du Val d’Oise, acteur culturel départemental de proximité, contribue ainsi à la circulation et 
la valorisation des collections nationales auprès des habitants du territoire valdoisien.

L’art rupestre du Tassili n’Ajjer, 
classé au patrimoine mondial  
de l’Unesco

Le Tassili n’Ajjer est un immense plateau 
situé au sud-est de l’Algérie aux confins de 
la Libye, du Niger et du Mali, couvrant une 
superficie de 72 000 km². La densité excep-
tionnelle des peintures et des gravures, et 
l’existence de nombreux vestiges préhisto-
riques sont des témoignages exceptionnels 
de la Préhistoire. Depuis 10 000 ans avant 
notre ère jusqu’aux premiers siècles, les po-
pulations qui se sont succédé ont laissé de 
nombreuses traces archéologiques, habi-
tats, tumuli et enclos, qui ont livré un abon-
dant matériel lithique et céramique. Toutefois 
c’est l’art rupestre (gravures et peintures) qui 
a fait la renommée mondiale du Tassili à par-
tir de 1933, date de sa découverte. 15 000 gra-
vures ont été répertoriées jusqu’à nos jours. 
Extrait (Unesco).
De 1956 à 1970, le préhistorien français Henri  
Lhote réalise des relevés avec un calque 
posé directement sur la paroi, qu’il rap-
porte ensuite sur papier et peint à 
la gouache. Ces relevés sont 
aujourd’hui conservés au 
Museum National 
d’Histoire Natu-
relle à Paris.

Des invités   de  prestige   près  de  chez  vous  !

le Museum 
National 
d’Histoire 
Naturelle
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Troupeau de bovidés autour  
d’un point d’eau
Art rupestre, période néolithique.

Abri du Delou (station VII), Oued Djerat, Tassili 
n’Ajjer (Plateau des vaches), Algérie, Collection 
Henri Lhote, gouache sur papier. Prêt Museum 
National d’Histoire Naturelle. 
Des bovidés autour d’un point d’eau. A gauche, deux 
personnages puisent de l’eau dans le puits. En haut 
et au centre, un char est tiré par deux bovidés. Un 
autre char, figuré en bas à gauche, est tiré par deux 
chevaux, il superpose un félin. En bas de la scène, 
trois girafes dont l’une (à droite) broute un arbuste, 
témoignent d’une période où la région était encore  
une savane.
N° MNHN-HP-59-15

Scène de chasse
Art rupestre, période néolithique.

Grand abri cabalin, Tissoukaï, Tassili n’Ajjer 
(Plateau des vaches), Algérie. Collection Henri 
Lhote, gouache sur papier. Prêt Museum 
National d’Histoire Naturelle. 

Deux guerriers aidés de sept chiens chassent le 
mouflon.
N° MNHN-HP-60-104

Bovidiens au chien
Art rupestre, période néolithique.

Rue de la négresse, Sefar, Tassili N’Ajjer, 
Algérie.  
Collection Henri Lhote, gouache sur papier.  
Prêt Museum National d’Histoire Naturelle.
N° MNHN-HP-57-428

Scène de chasse à l’antilope
Art rupestre, période néolithique.

Abri femme source, rue des trois cases, 
Tissoukaï, Tassili n’Ajjer (Plateau des vaches), 
Algérie.
Collection Henri Lhote, gouache sur papier. 
Prêt Museum National d’Histoire Naturelle.
N° MNHN-HP-60-50
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Sculpture zoomorphe
Roche volcanique poreuse  de couleur violacée.  
Vers 1350-1521. Mexique.

Prêt Musée du Quai Branly –  
Jacques Chirac.

Un félin couché avec la gueule entrouverte.
N° 71.1887.155.2

le Musée 
du louvre

le Musée du 
quai branly - 
Jacques chirac
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© 2012 Musée du Louvre RMN Grand Palais R
aphaël Chipault

© Musée du Quai Branly - 
Jacques Chirac - R

MN Grand Palais - 
Daniel Ponsard

La civilisation de Marlik : les gens de Marlik 
étaient des cavaliers nomades, dont le 
mode de vie et l’art ne sont appréhendés 
que grâce à leur nécropole, située dans 
la fertile province de Gilan, au sud-ouest 
de la Caspienne. Ils ne connaissaient pas 
l’écriture et leurs habitats n’ont pas laissé 
de traces, mais on pense qu’ils devaient 
leur richesse à leur rôle de fournisseurs en 
matières premières auprès des grandes 
puissances voisines de Mésopotamie et 
d’Élam. La majorité des objets datent 
de l’âge du fer I, entre le XIVe et le XIIe 
siècle av. J.-C. On considère que l’art de 
Marlik peut être attribué aux premiers 
Iraniens proprement dits, qui sont des 
Indo-Européens. Auparavant, on qualifie la 
population d’élamite. 
Extrait d’Agnès Benoit – Louvre.

Vase zoomorphe
Terre cuite peinte. Site archéologique de Marlik,  
Province de Gilan, Iran.

Civilisation de Marlik entre le XIVe et  
le XIIe siècle av. J.-C. Prêt Musée du Louvre, 
Département des Antiquités orientales. 

Ce petit vase à boire en forme de taureau à bosse, 
probablement une race locale, peut être considéré 
comme symbole de pouvoir et de fécondité. Certains 
de ces vases ont été retrouvés dans des tombes 
princières.
N° AO 21078
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La Fondation Gandur pour l’Art a été créée 
en 2010 par Jean-Claude Gandur afin de rendre 
accessible à un large public ses collections 
d’envergure internationale. Basée à Genève 
(Suisse) et reconnue d’utilité publique, la Fondation 
s’emploie à préserver, documenter, enrichir et 
exposer ses collections dans des institutions de 
renom en Suisse et à l’étranger.
Depuis 2013, la Fondation Gandur pour l’Art est 
membre de l’ICOM (Conseil International des 
Musées).
Les collections de la Fondation sont organisées en 
quatre domaines distincts : l’archéologie, les beaux-

arts, les arts décoratifs et l’ethnologie. En constante 
évolution, chacune de ces collections s’attache à 
développer des corpus cohérents qu’il s’agisse de 
civilisations, périodes, écoles ou mouvements.
En collaboration avec le musée ArchéoLab’ 
de Pully en Suisse, La Fondation Gandur pour 
l’Art a sélectionné pour cette exposition 49 
objets archéologiques issus de ses collections. 
Rassemblée en cinq vitrines thématiques, cette 
sélection dévoile un joli parcours « archéonimaux » 
du pourtour méditerranéen antique : Italie, Grèce, 
Egypte.

Au fin fond 
de la jungle

Même si Le lion restait un animal sauvage, 
certains se risquaient à l’apprivoiser, notamment 
en Égypte. En Mésopotamie, le roi était souvent 
associé au lion pour sa force et sa bravoure.

En Égypte, Le SINGE était un animal sacré. Il 
était associé à Thot, dieu du savoir et des scribes, 
qui prenait parfois son apparence. Les babouins 
étaient craints car ils pouvaient être violents. 
Mais ils étaient aussi utilisés comme animaux de 
police. Le singe était un animal de compagnie 
apprécié, mais un compagnon de luxe. En Grèce 
et à Rome, on le dressait pour effectuer toutes 
sortes de tours lors de spectacles.

Deux têtes de lion

Stuc avec polychromie.  
Égypte, Basse Époque, VIIIe - 
fin IVe siècle avant J.-C.
© Fondation Gandur pour l’Art, Genève / A. Longchamp

Pot à khôl décoré 
de deux singes

Stéatite. 
Égypte, Nouvel Empire, XVIe - 
XIIIe siècle avant J.-C.
© Fondation Gandur pour l’Art, Genève / A. Longchamp

Statuette de lion

Bronze.  
Italie, Ier siècle après J.-C.
© Fondation Gandur pour l’Art, Genève / A. Longchamp

Statuette de lion 
attaquant un bovidé

Ambre.   
Italie, IIe - IIIe siècle après J.-C.
© Fondation Gandur pour l’Art, Genève / G. Maillot / 
Agence point-of-views.ch

Amulette de babouin 
avec son petit

Jaspe.  
Égypte, Nouvel Empire, XIIIe - 
Xe siècle avant J.-C.
© Fondation Gandur pour l’Art, Genève / A. Longchamp

Statuette  
de babouin

Faïence verte.  
Égypte, Basse Époque ou 
époque ptolémaïque, VIIIe - fin 
Ier siècle avant J.-C.
© Fondation Gandur pour l’Art, Genève / A. Longchamp

Manche à patère 
en forme de lion 
bondissant

Bronze.  
Italie, Ve siècle avant J.-C.
© Fondation Gandur pour l’Art, Genève / G. Maillot / 
Agence point-of-views.ch

Camée représentant 
des lions tirant 
l’attelage de  
la déesse Cybèle

Sardoine.  
Italie, Ier siècle après J.-C.
© Fondation Gandur pour l’Art, Genève / G. Maillot / 
Agence point-of-views.ch

Antéfixe-déversoir  
en forme de tête de 
lion

Terre cuite.  
Sicile, dernier quart du Ve siècle 
avant J.-C.
© Fondation Gandur pour l’Art, Genève / A. Longchamp

Gourde aux  singes

Albâtre.  
Égypte, Nouvel Empire,  
XVIe - XIIIe siècle avant J.-C.
© Fondation Gandur pour l’Art, Genève / G. Maillot / 
Agence point-of-views.ch

Vase

Les anses et la poignée  
du couvercle sont en forme 
de lions. 

Albâtre.  Royaume de Saba,  
IIIe siècle avant J.-C. - Ier siècle 
après J.-C.
© Fondation Gandur pour l’Art, Genève / A. Longchamp
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Tortue, attribut du 
dieu Mercure

 

Bronze.   
Monde romain (?),  
Ier – IIe siècle après J.-C.
© Fondation Gandur pour l’Art, Genève / G. Maillot / 
Agence point-of-views.ch

Kylix  
(coupe à deux anses)

à figures noires ornée de
cinq poissons, d’un calamar, 
d’un dauphin et au centre, 
d’un petit triton à crête. 
Céramique. 
Grèce, milieu du VIe siècle 
avant J.-C.
© Fondation Gandur pour l’Art, Genève / A. Longchamp

Palette en forme de 
tortue

Schiste.  
Égypte, Période prédynastique, 
IVe millénaire avant J.-C.
© Fondation Gandur pour l’Art, Genève / G. Maillot / 
Agence point-of-views.ch

Boucles d’oreilles

avec pendant en forme de 
grenouille.

Or.  
Grèce, IIIe - IIe siècle avant J.-C.
© Fondation Gandur pour l’Art, Genève / A. Longchamp
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Au bord de 
l’eau

LA GRENOUILLE était un animal très 
apprécié en Égypte. Elle symbolisait la naissance. 
La déesse Héqet, associée notamment au Nil, 
prenait parfois l’apparence d’une grenouille.  
Dans le monde gréco-romain, on utilisait la 
grenouille pour soigner certaines maladies.  
Pline l’Ancien conseille les yeux de grenouilles 
pour soigner les problèmes ophtalmologiques.

Bague à décor de 
grenouilles

Pâte de verre bleue.  
Égypte, Basse Époque,  
VIIIe - fin IVe siècle avant J.-C.
© Fondation Gandur pour l’Art, Genève / G. Maillot / 
Agence point-of-views.ch

Amulette de 
grenouille

Faïence bleue et peinture noire.  
Égypte, Basse Époque,  
VIIIe - fin IVe siècle avant J.-C.
© Fondation Gandur pour l’Art, Genève / A. Longchamp

Amulette de  
grenouille  
avec son petit

Pierre.  
Égypte, Moyen Empire,  
XXe - XVIIIe siècle avant J.-C.
© Fondation Gandur pour l’Art, Genève / A. Longchamp

Amulette de 
grenouille

Cornaline.  
Égypte, Basse Époque,  
VIIIe - fin IVe siècle avant J.-C.
© Fondation Gandur pour l’Art, Genève / A. Longchamp

Amulette de 
grenouille

Cristal de roche.  
Égypte, période prédynastique, 
IVe millénaire avant J.-C.
© Fondation Gandur pour l’Art, Genève / A. Longchamp

Amulette de 
grenouille

Cornaline.  
Égypte, Basse Époque,  
VIIIe - fin IVe siècle avant J.-C.
© Fondation Gandur pour l’Art, Genève / A. Longchamp

En Égypte, LA TORTUE était considérée 
comme un animal mauvais, mais elle était très 
appréciée en plat.  
En Grèce, la tortue marine était le symbole de la 
cité de Corinthe. On la représentait souvent sur 
les pièces de monnaies de la ville.

À Rome, les restes de POISSONS servaient 
à la fabrication du garum, une sauce dont les 
Romains étaient très friands.  
En Mésopotamie, le poisson était un plat de rois.
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Alabastre orné de 
deux coqs avec un 
serpent

Céramique.  
Grèce, VIe siècle avant J.-C.
© Fondation Gandur pour l’Art, Genève / A. Longchamp

Statuette d’homme 
avec un taureau

Bronze.  
Anatolie, VIIIe siècle avant J.-C.
© Fondation Gandur pour l’Art, Genève / A. Longchamp

Amulette pendentif 
représentant un coq

Améthyste et or.  
Italie,  
Ier – IIe siècle après J.-C.
© Fondation Gandur pour l’Art, Genève / G. Maillot / 
Agence point-of-views.ch
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A la campagne

L’ONAGRE est un cousin sauvage de l’âne. 
L’âne avait une grande importance dans la culture 
mésopotamienne. Il servait de moyen de transport 
aux rois.

LE COQ était un animal sacré chez les Romains. 
On l’associait à Mercure, le dieu du commerce. 
Pour les Grecs, le coq était un présent d’amour.

Pour les Grecs, L’AIGLE était l’un des symboles 
de Zeus. Il représentait la force et l’autorité. 
L’aigle était aussi l’enseigne de légionnaires 
romains.

Drachme de 
Ptolémée V Épiphane

Argent.  
Égypte, vers 199 avant J.-C.
© Fondation Gandur pour l’Art, Genève /  
J.-M. Baumberger

Aigle surmontant 
une tête de bélier

Bronze.  
Anatolie,  
IIe - IIIe siècle après J.-C.
© Fondation Gandur pour l’Art, Genève / G. Maillot / 
Agence point-of-views.ch

Statue d’un  
taureau divin

Diorite noire.  
Égypte, époque ptolémaïque, 
fin IVe - fin Ier siècle avant J.-C.
© Fondation Gandur pour l’Art, Genève / S. Pointet

Onagres,  
femelle ET mâle

Bronze.  
Syrie, IIe millénaire avant J.-C.
© Fondation Gandur pour l’Art, Genève / A. Longchamp

LE BOEUF était un animal très important dans 
l’Antiquité, que ce soit pour le transport ou pour 
les travaux des champs. On l’appréciait aussi pour 
sa viande. Le bœuf était fréquemment sacrifié 
lors de grandes cérémonies. On pratiquait parfois 
une hécatombe, l’offrande de 100 bêtes.

LE TAUREAU était vénéré en Égypte. On le 
considérait comme la forme vivante du dieu 
Apis. À leur mort, les taureaux sacrés étaient 
embaumés et enterrés dans un cimetière 
particulier, le Serapeum. Le taureau Apis portait 
de nombreuses tâches sur son poil, notamment 
un triangle blanc sur son front.

L’enlèvement de 
Ganymède par Zeus 
(l’aigle)

Terre cuite polychrome.   
Italie du Sud,  
époque héllénistique,  
fin IVe - fin Ier siècle avant J.-C.
© Fondation Gandur pour l’Art, Genève / G. Maillot / 
Agence point-of-views.ch

Relief avec 
des porteurs 
d’offrandes et des 
bouviers en pierre

Égypte, Ancien Empire,  
2500 - 2300 avant J.-C.
© Fondation Gandur pour l’Art, Genève / A. Longchamp
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Amulette de 
sauterelle

Calcaire.  
Égypte, Moyen Empire,  
XXe - XVIIIe siècle avant J.-C.
© Fondation Gandur pour l’Art, Genève / G. Maillot / 
Agence point-of-views.ch

Scarabée 
commémorant une 
chasse au lion

Stéatite.  
Égypte, Nouvel Empire,  
XVe - Xe siècle avant J.-C.
© Fondation Gandur pour l’Art, Genève / G. Maillot / 
Agence point-of-views.ch
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LA SAUTERELLE était un animal apprécié 
dans l’Antiquité, contrairement à son cousin le 
criquet qui détruisait les récoltes. En Égypte, 
on pensait que la sauterelle pouvait protéger 
contre le mal. Dans la Bible, on raconte que les 
sauterelles étaient dégustées, miam !

Anubis, le dieu égyptien des morts et des 
nécropoles, avait une tête de CHACAL.

Statuette  
du dieu Anubis 
canidé

Bois recouvert d’un badigeon 
blanchâtre.  
Égypte, Basse Époque,  
VIIIe - fin IVe siècle avant J.-C.
© Fondation Gandur pour l’Art, Genève / A. Longchamp

Scarabée

Pierre mouchetée verte.  
Égypte, Nouvel Empire,  
XVe - Xe siècle avant J.-C.
© Fondation Gandur pour l’Art, Genève / A. Longchamp

Statuette de 
mangouste dressée 
sur ses pattes 
postérieures

Bronze.  
Égypte, Basse Époque,  
VIIIe - fin IVe siècle avant J.-C.
© Fondation Gandur pour l’Art, Genève / A. Longchamp

Scarabée

Grauwacke
Egypte, Nouvel Empire  
XIVe siècle avant J.-C. 
© Fondation Gandur pour l’Art, Genève / G. Maillot / 
Agence point-of-views.ch

Chez les Égyptiens, LE SCARABÉE 
représentait le dieu solaire Khépri car cet insecte 
a l’habitude de pousser une boule d’excréments. 
Les Égyptiens associaient ce geste à la course 
du soleil dans le ciel. Symbole de résurrection, le 
scarabée était souvent utilisé comme amulette, 
objet magique qui permettait de se protéger 
contre les forces du mal. 

Les Égyptiens appréciaient LA MANGOUSTE 
car elle chassait les serpents et détruisait leurs 
œufs.
La mangouste était appelée « rat du pharaon ».  
Dans certaines villes, la mangouste était un 
animal sacré, associé au dieu solaire Rê. 

Statuette de 
mangouste

Bronze.  
Égypte, Basse Époque,  
VIIIe - fin IVe siècle avant J.-C.
© Fondation Gandur pour l’Art, Genève / A. Longchamp

Collier avec 
amulette en forme 
de scarabée

Faïence bleue.  
Égypte, Basse Époque,  
VIIIe - IVe siècle avant J.-C.
© Fondation Gandur pour l’Art, Genève / G. Maillot / 
Agence point-of-views.ch

Amulette de 
sauterelle

Améthyste.  
Égypte, Moyen Empire,  
XXe - XVIIIe siècle avant J.-C.
© Fondation Gandur pour l’Art, Genève / G. Maillot / 
Agence point-of-views.ch

Sous le soleil 
du désert



 18

Amulette de chat  
portant un large 
collier

Hématite.  
Égypte, Basse Époque,  
VIIIe - fin IVe siècle avant J.-C.
© Fondation Gandur pour l’Art, Genève / A. Longchamp

Sarcophage de 
musaraigne

Bois peint.  
Égypte, Basse Époque ou 
époque ptolémaïque,  
VIIIe - fin Ier siècle avant J.-C.
© Fondation Gandur pour l’Art, Genève / S. Pointet
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A l’ombre du jardin

Sarcophage de chat

Bois de cèdre avec traces de 
dorure.  
Égypte, époque impériale,  
Ier siècle après J.-C.
© Fondation Gandur pour l’Art, Genève / A. Longchamp

Statuette d’une 
chatte type Abyssin

portant au cou un médaillon 
de la déesse Sekmet et sur 
la tête un scarabée 

Bronze.  
Égypte, Basse Époque ou 
époque ptolémaïque,  
VIIIe - fin Ier siècle avant J.-C.
© Fondation Gandur pour l’Art, Genève / G. Maillot / 
Agence point-of-views.ch

Statuette d’une 
chatte gravide 
(enceinte)

Bronze.  
Égypte, Basse Époque, fin VIIe - 
fin IVe siècle avant J.-C.
© Fondation Gandur pour l’Art, Genève / A. Longchamp

Chez les Égyptiens, LA MUSARAIGNE 
était un emblème de la nuit. Cet objet est un 
sarcophage de musaraigne contenant une momie. 
Les temples d’Égypte élevaient des animaux 
en rapport avec les dieux qui y étaient vénérés. 
Certains étaient considérés comme  
une manifestation de la divinité. À leur mort,  
ils étaient momifiés et enterrés lors de grandes 
cérémonies. D’autres étaient sacrifiés en 
l’honneur de la divinité. 

Amulette de chatte

Argent.  
Égypte, Troisième Période 
Intermédiaire ou Basse Époque, 
XIe - IVe siècle avant J.-C.
© Fondation Gandur pour l’Art, Genève / A. Longchamp

Amulette de chat

Cristal de roche.  
Égypte, Nouvel Empire,  
XVIe - XIIIe siècle avant J.-C.
© Fondation Gandur pour l’Art, Genève / A. Longchamp

Amulette  
d’une chatte et  
ses chatons

Faïence bleu-vert.  
Égypte, Troisième Période 
Intermédiaire, XIe - VIIe siècle 
avant J.-C.
© Fondation Gandur pour l’Art, Genève / A. Longchamp

En Égypte, LE CHAT était un animal sacré.  
On l’associait à la déesse Bastet qui prenait 
parfois l’apparence d’une chatte. En revanche, 
le chat n’était pas très apprécié dans le monde 
gréco-romain, excepté dans la haute société 
influencée par la culture égyptienne.  
On lui préférait le chien. 



Cette sélection d’objets issus principalement des collections conservées 
dans les réserves du musée, vous invite à découvrir aussi bien de rares 
vestiges d’animaux ayant vécu dans notre région à des époques lointaines 
que des objets évoquant l’exploitation des animaux associés aux activités 
humaines. Enfin, les objets de la vie quotidienne aux motifs animaliers à 
portée symbolique ou décorative évoquent les liens, voire la fascination 
que les Hommes portent au monde animal.

ARCHEONIMAUX DANS  LES  COLLECT IONS  DU  MUSEE  ARCHEOLOG IQUE  DU  VAL  D ’O ISE
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1 – Dent d’ours

Provenance inconnue. Val d’Oise.

2 – Dents de cheval

Cergy, La Ballastière. Val d’Oise.

3 – Extrémité d’une défense de 
mammouth

Provenance inconnue. Val d’Oise.

1 – Clarine

Fer. 
Vallangoujard, La Garenne. Val d’Oise.

2 – Entrave d’animal

Fer. Guiry-Gandancourt,  
Les Terres noires. Val d’Oise.

3 – Fragment de tuile avec 
empreinte de patte  
de chèvre

Terre cuite.  
Vallangoujard. Val d’Oise.

1 – Hipposandale en fer

Vallangoujard, La Garenne. Val d’Oise.

Plaque de fer attachée sous le sabot du cheval, 
utilisée pour les longs parcours.

2 – Fragment de statuette de 
cheval harnaché en terre 
blanche de l’Allier

Beaumont sur Oise,  
La Blanche Voye. Val d’Oise.

1 – Crâne de mouton à corne

Boury-en-Vexin. Oise.

2 – Fusaïole (pour  
filer la laine)

Terre cuite. Longuesse,  
Fosse Eragny.  Val d’Oise.

La fusaïole en forme de disque est percée d’un 
trou dans lequel se place le fuseau. La fusaïole 
agit comme contrepoids et permet la rotation du 
fuseau et donc le filage de la laine. C’est un objet 
caractéristique des nouveaux modes de vie du 
Néolithique avec l’élevage des animaux pour le lait 
et ici pour la laine.

Vitrine n° 1 - Animaux sauvages
Préhistoire – Paléolithique supérieur de - 40 000 à - 12 500 ans 

Vitrine n° 3 - La chèvre

Antiquité gallo-romaine, de - 50 à 500 ans Vitrine n° 6 - Le cheval

Antiquité gallo-romaine, de - 50 à  500 ans  

Vitrine n° 2 -  
Animaux domestiques

Préhistoire – Néolithique  
de - 6 000 à - 2 200 ans 1 – Mortier en terre cuite 

sigillée avec déversoir  
en tête de  
lion

Epiais-Rhus/Vallangoujard, Nécropole du Buisson 
Saint Jean. Val d’Oise.

2 – Ensemble de déversoirs en 
tête de lion

Terre cuite sigillée.  
Provenances diverses. Val d’Oise.

3 – Clé en fer à décor de lion en 
bronze

Guiry-Gandancourt, Les Terres Noires. Val d’Oise.

4 – Clé en fer à décor de lion 
couché en bronze

Beaumont sur Oise, La Blanche Voye. Val d’Oise.

Vitrine n° 5 - Le lion

Antiquité gallo-romaine, de - 50 à  500 ans

4 – Mandibule de loups

Cergy. Val d’Oise.

5 – Bois de cervidé

Provenance inconnue. Val d’Oise.

4 – Antoninien, monnaie en argent 
du I I I e siècle

Extrait du trésor monétaire des  
Landrins, Guiry-en-Vexin. Val d’Oise.

Jupiter assis sur la chèvre Amalthée. Inscription : IOVI 
CRESCENTI / à la puissance de Jupiter. 
Dans la mythologie grecque, la chèvre Amalthée 
nourrit de son lait le bébé Jupiter (Zeus). 
Représentée sur une monnaie, la chèvre avec Jupiter  
indique que l’empereur (dont le portrait est repré
senté sur l’avers de la monnaie) se place sous la 
puissance jupitérienne.

3 – Denier en argent de la fin du  
I I e siècle. Une victoire personnifiée  
dans un bige (char tiré par deux chevaux)

Montgeroult,  
Bois de Cormeilles. Val d’Oise.

Haut Moyen Âge, de 500 à 1000 ans  

4 – Plaque-boucle de ceinture en 
bronze à décor zoomorphe 
d’époque 
mérovingienne ;  
un hippogriffe (animal  
mi-cheval mi-oiseau)  
buvant au canthare ou vase à boire

Condécourt, Le Moulin à Vent. Val d’Oise.

5 – Eperon en fer
Epoque carolingienne.  
Villier-le-Sec, Place de la Ville. Val d’Oise.

1 – Fragment de tuile  
avec empreinte  
de patte de chien

Terre cuite.  
Berville. Val d’Oise.

2 – Manche de couteau avec décor 
de chien poursuivant un lièvre

Os et bronze.  
Wy-dit-Joli-Village. Musée de l’Outil, Val d’Oise.

Vitrine n° 4 - Le chien

Antiquité gallo-romaine, de - 50 à  500 ans  3 – Fibule zoomorphe

Bronze.  
Epiais-Rhus / Vallangoujard, Nécropole du Buisson 
Saint Jean. Val d’Oise.

Haut Moyen Âge, de 500 à 1000 ans

4 – Fibule zoomorphe

Bronze.  
Maule, Pousse-Motte. Yvelines.
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1 – Sesterce en  
bronze de la fin  
du II  e siècle

Extrait du trésor monétaire de la Villa de l’Eros,  
Epiais-Rhus/Vallangoujard, Les Terres Noires.  
Val d’Oise.

Consécration de l’empereur Marc-Aurèle par son 
successeur ; l’aigle symbole d’éternité, il s’envole 
et transporte l’âme de l’empereur divinisé vers le 
monde des dieux.

2 – Manche de clé en bronze à 
décor de tête d’aigle

Villa de l’Eros. Epiais-Rhus/Vallangoujard, Les 
Terres Noires. Val d’Oise. Dans le bec, un grain de 
blé, symbole de fertilité.

3 – Tesson de céramique sigillée 
avec un paon

Genainville, Les Vaux-de-la-Celle. Val d’Oise.

Le paon dans l’Antiquité est un animal d’ornement 
que l’on retrouve dans les somptueuses villae.
Il pouvait être aussi consommé lors de festins so-
lennels.

Vitrine n° 7 - L’aigle et le paon

Antiquité gallo-romaine,  de - 50 à  500 ans Haut Moyen Âge, de 500 à 1000 ans  

4 – Ensemble de fibules 
aviformes en bronze et 
en argent doré d’époque 
mérovingienne, VIe et VI I e 
siècles

Santeuil, Les Epagnes. Val d’Oise.

Pour les deux fibules en bronze avec les yeux en 
pâte de verre : Maule, Pousse-Motte. Yvelines.

Les fibules aviformes, en forme de rapace, étaient 
portées sur les vêtements tant par les hommes que 
par les femmes.


